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Franche-Comté enregistre 
une hausse de 0,3%, inver-
sant la tendance observée 
depuis quatre ans dans la 
région. Toutefois, selon cet 
indicateur, la Franche-Comté 
se place toujours au 2�e rang 
des régions métropolitaines, 
devant la Lorraine. Les bons 
résultats francs-comtois sont 
dus à la hausse conjuguée 
des effectifs salariés et non 
salariés. Sur les � 200 em-
plois créés en 2006, les trois 
quarts concernent les postes 
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les services. La construction 
enregistre la plus forte pro-
gression sectorielle (+4,7%), 
soit un gain de 75 000 em-
plois entre 2005 et 2006. En 
revanche, près de 56 000 
emplois industriels ont dis-
paru en un an. La baisse 
observée depuis cinq ans 
dans l’industrie se poursuit 
en 2006, mais à un rythme 
moins soutenu (– �,4%).
En 2006, l’emploi total croît 
dans toutes les régions de 
France métropolitaine. La 

salariés. Les secteurs d’activi-
té et les départements francs-
comtois suivent toutefois des 
évolutions différenciées. 

Une vitalité 
marquée dans 
la construction

À l’inverse de la tendance 
générale, l’emploi salarié 
recule dans l’industrie ré-
gionale (– 2,5%), soit une 
perte de 2 700 postes en un 
an. Ce fléchissement, plus 

marqué que celui relevé au 
niveau national (– �,6%), 
est d’autant plus sensible 
que l’industrie occupe en-
core actuellement un actif 
sur quatre dans la région. 
Les secteurs les plus tou-
chés par les pertes d’effectifs 
sont l’industrie automobile 
et les équipements du foyer. 
L’emploi chute aussi dans la 
chimie-plasturgie, les équi-
pements et les composants 
électriques et électroniques 
ainsi que dans l’industrie 

Fin 2006, la croissance de l’emploi est de retour en Franche-Comté, mais elle 
n’atteint pas celle observée au niveau national. La hausse des effectifs salariés se 
cumule avec celle des non salariés et permet ainsi la création de 1 200 postes en 
un an. La vitalité de la construction et des services efface le repli toujours sensible 
dans l’industrie. Tous les départements participent à la croissance. Le Territoire de 

Belfort enregistre toutefois l’évolution la plus favorable.

En 2006, l’emploi total conti-
nue de progresser en France 
métropolitaine (+�,�%), 
après la hausse de 0,7% 
relevée en 2005. Cette évolu-
tion résulte principalement de 
la bonne santé du tertiaire. En 
un an, ce secteur crée près de 
286 000 emplois, dont une 
très grande majorité dans 

Le retour 
de la croissance 

de l’emploi 
en Franche-Comté

EN 2006, L’EMPLOi REPART 
À LA HAUSSE EN FRANCHE-COMTÉ
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textile. Seules les constructions 
navale, aéronautique et ferro-
viaire et l’énergie parviennent 
à gagner quelques emplois. 
La construction connaît une 
exceptionnelle vitalité cette 
année (+4,0%), permettant 
la création de plus de 900 
postes salariés. Elle avoisine 
ainsi l’évolution nationale du 
secteur. 
En revanche, la hausse 
de l’emploi dans le ter-
t iaire franc-comtois est 
inférieure à la moyenne 
nationale (respectivement 
0,9 et �,6%). La faible aug-
mentation des salariés du 
commerce (+0,2%) tem-
père en effet la progression 
dans les services (+�,�%). 
Les services personnels et 

salarié progresse dans les 
quatre départements francs-
comtois. Le Doubs et le Ter-
ritoire de Belfort affichent 
les croissances les plus for-
tes (respectivement +�,2 et 
+�,0%) tandis que celles du 
Jura et de Haute-Saône res-
tent plus modérées (+0,5% 
et +0,4%).

La plus forte 
progression 

de l’emploi dans le 
Territoire de Belfort

La hausse des effectifs sa-
lariés s’échelonne de +0,� 
à +0,8% dans les dépar-
tements de la région. Le 
Doubs enregistre la plus fai-
ble progression (+0,�%) due 

une perte de � 600 postes 
dans l’industrie. Ce fort repli 
industriel provient essentiel-
lement de la construction 
automobile, des industries 
des équipements mécani-
ques et des équipements du 
foyer. En revanche, la forte 
progression de la construc-
tion (+5,8%) et la hausse 
des emplois dans le tertiaire 
modèrent les pertes indus-
trielles. En un an, le tertiaire 
crée plus de � �00 emplois, 
dont une très grande majorité 

dans les services. Les services 
personnels et domestiques, 
les activités de conseil et 
d’assistance et le domaine de 
la santé et de l’action sociale 
sont les grands pourvoyeurs 
d’emplois. À l’inverse, les 
activités des postes et télé-
communications connaissent 
une conjoncture difficile.
Le nombre de postes salariés 
progresse de 0,2% dans le 
Jura. Dans ce département, 
presque tous les grands do-
maines d’activité sont créa-

teurs d’emploi, à l’exception 
de l’industrie (– �,�%). Le 
recul industriel concerne 
surtout les industries des 
équipements du foyer, celles 
des produits minéraux et les 
activités de « chimie-caout-
chouc-plastiques ». À l’inver-
se, les constructions navale, 
aéronautique et ferroviaire 
ainsi que la métallurgie-
transformation des métaux 
étoffent leurs effectifs. Le Jura 
enregistre les hausses dépar-
tementales d’effectifs les plus 

domestiques, les activités 
de conseil et d’assistance 
et les services opérationnels 
sont les plus dynamiques. À 
l’opposé, l’emploi diminue 
fortement dans les postes et 
télécommunications et, de 
façon plus modérée, dans 
le transport et les activités 
financières.

En Franche-Comté, les effec-
tifs non-salariés augmentent 
de 0,8% en 2006, grâce 
notamment aux forts besoins 
de main-d’œuvre dans la 
construction (+5,5%). La 
situation dans le tertiaire est 
positive : la bonne santé des 
services comblant largement 
les pertes observées dans le 
commerce. L’emploi non-

Une progression modérée de l’emploi salarié en Franche-Comté en 2006

Emploi salarié Emploi non salarié Emploi total

Effectifs 2006 Évolution 
2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 

2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 
2006/2005 (en %)

Agriculture 5 44� +�,4 �0 898 – 2,0 �6 339 – 0,9
Industrie �04 299 – 2,5 3 642 +�,� �07 94� – 2,4
Construction 24 732 +4,0 4 7�5 +5,5 29 447 +4,2
Commerce 45 804 +0,2 6 355 – �,� 52 �59 0,0
Services 23� 570 +�,� �3 920 +2,4 245 490 +�,2
Total 411 846 +0,2 39 530 +0,8 451 376 +0,3

Source : INSEE - estimations d’emploi (données 2006 provisoires)
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modestes de la région dans 
la construction (+�,7%) et le 
tertiaire (+0,6%). Les services 
personnels et domestiques, 
les services opérationnels 
et l’éducation sont les prin-
cipaux bénéficiaires de ces 
hausses d’effectifs, alors que 
les activités administratives 
sont en perte de vitesse. 

En Haute-Saône, l’emploi 
salarié progresse dans les 

mêmes proportions que dans 
le Jura (+0,2%). L’industrie 
affiche ici la plus forte baisse 
relative des quatre départe-
ments (– 4,0%), soit une perte 
de 770 emplois. Les pertes 
touchent tous les grands sec-
teurs industriels. Les industries 
des biens de consommation 
et celles des biens inter-
médiaires concentrent les 
deux tiers des suppressions 
de postes. Les industries 

des biens d’équipements et 
l’automobile connaissent 
aussi de réelles difficultés. 
La croissance de l’emploi 
dans la construction atteint 
2,3%. Le tertiaire profite des 
hausses cumulées dans le 
commerce et les services. En 
un an, 700 postes sont créés 
dans ce secteur, dont une 
majorité dans les services 
personnels et domestiques. 
À l’opposé, les postes et 

télécommunications enre-
gistrent une très forte baisse 
(– 9,�%).
Le Territoire de Belfort en-
registre la plus forte hausse 
de l’emploi salarié (+0,8%). 
En un an, 430 postes sup-
plémentaires ont été créés 
dans ce département. Ils 
représentent la moitié du 
total régional des créations 
de postes salariés. L’industrie 
belfortaine est moins tou-

chée par le repli du secteur 
constaté au niveau régional 
(– �,0% contre – 2,5%). 
Les industries des biens de 
consommation et d’équi-
pement ainsi que l’énergie 
créent des emplois. À l’inver-
se, la chimie-plasturgie, la 
métallurgie-transformation 
des métaux et les industries 
des composants électriques 
et électroniques en perdent. 
Dans la construction, la 

croissance de l’emploi est 
élevée (+4,5%). En revan-
che, 80 postes salariés du 
commerce disparaissent en 
2006. La vitalité des services 
aux entreprises et la bonne 
tenue de l’administration 
permettent aux effectifs de 
progresser de �,5% dans 
les services, effaçant ainsi 
les baisses relevées dans 
les transports et les activités 
immobilières.

Les effectifs salariés progressent principalement dans la construction et les services
Doubs Jura Haute– Saône Territoire de Belfort Franche– Comté France métropolitaine

Effectifs 2006 Évolution 
2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 

2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 
2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 

2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 
2006/2005 (en %) Effectifs 2006 Évolution 

2006/2005 (en %)

Agriculture 1 904 – 3,6 1 637 +0,2 1 698 +8,5 202 +5,8 5 441 +1,4 335 865 – 1,5
Industries agricoles et alimentaires 4 778 – 2,� 3 750 – 0,6 � 587 – 0,� 580 +4,� �0 695 – 0,9 558 852 – �,�
Industries des biens de consommation 5 353 – 2,6 4 256 – 4,2 3 30� – 5,6 625 +2,6 �3 535 – 3,6 588 354 – 2,4
Industrie automobile �8 082 – 6,6 223 – 7,� 4 779 – 2,0 74� – 2,5 23 825 – 5,6 278 299 – 3,8
Industries des biens d’équipement 5 955 – 2,4 2 080 +3,3 3 280 – 4,8 4 328 +0,9 �5 643 – �,3 764 306 – 0,0
Industries des biens intermédiaires �5 565 +0,3 �3 057 – 0,7 5 522 – 5,0 4 089 – 4,8 38 233 – �,4 � 290 490 – 2,0
Énergie � 289 +3,7 486 – 5,� �90 – 8,2 403 +��,6 2 368 +�,9 232 976 – 0,9
Industrie 51 022 – 3,0 23 852 – 1,1 18 659 – 4,0 10 766 – 1,0 104 299 – 2,5 3 713 277 – 1,6
Construction 11 323 +5,8 6 014 +1,7 4 565 +2,3 2 830 +4,5 24 732 +4,0 1 406 484 +4,4
Commerce 21 887 +0,3 10 388 +0,1 8 193 +1,1 5 336 – 1,5 45 804 +0,2 3 046 147 +0,6
Transports 6 424 – �,8 2 929 – �,7 2 22� – 0,� � 896 – �,7 �3 470 – �,5 � 076 �32 +0,8
Activités financières 4 043 – �,9 � 544 – �,3 � �48 – 0,6 973 +0,7 7 708 – �,3 730 ��5 +�,0
Activités immobilières 2 �42 +7,9 477 +6,5 463 +2,7 566 – 8,6 3 648 +4,� 286 3�7 +�,6
Services aux entreprises 23 396 +�,4 7 994 +�,8 6 606 – 0,3 8 38� +5,� 46 377 +�,9 3 355 3�7 +2,2
Services aux particuliers �4 299 +3,6 6 666 +4,3 5 �66 +9,0 3 332 +0,6 29 463 +4,3 2 047 493 +3,8
Éducation, santé, action sociale 36 899 +0,8 �7 837 +0,5 �4 975 +0,7 9 204 +0,� 78 9�5 +0,6 4 084 825 +�,4
Administration 25 6�3 – 0,0 9 �72 – �,5 9 486 +�,2 7 7�8 +�,7 5� 989 +0,2 2 870 206 +0,9
Services 112 816 +1,0 46 619 +0,7 40 065 +1,6 32 070 +1,5 231 570 +1,1 14 450 405 +1,8
Total 198 952 +0,1 88 510 +0,2 73 180 +0,2 51 204 +0,8 411 846 +0,2 22 952 178 +1,2

Source : INSEE –  estimations d’emploi (données 2006 provisoires)
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Cinq zones d’emploi 
se démarquent

En 2006, l’emploi salarié 
augmente dans cinq zones 
d’emploi franc-comtoises, soit 
� 700 postes supplémentai-
res. La zone de Besançon offre 
700 emplois supplémentaires 
en un an, répartis principale-
ment dans la construction et 
les services. Elle est d’ailleurs 
la seule zone à enregistrer des 
créations d’emplois dans tous 
les secteurs d’activité. L’emploi 
repart à la hausse dans la 
zone de Belfort, après quatre 
années de baisse ininterrom-
pue. Le rebond d’activité dans 
la construction et les services 
compensent largement les 
pertes de l’industrie et du 
commerce. Il permet ainsi 
la création de 430 postes au 
total. La zone de Pontarlier en-
registre la plus forte hausse de 
toutes les zones de la région 
(+�,6%). L’exceptionnelle vita-
lité de la construction permet 
la création de plus de �50 
emplois. Ces derniers repré-

sentent plus de la moitié des 
emplois créés dans la zone. 
Lons-le-Saunier et Champa-
gnole connaissent des évo-
lutions identiques (+0,7%). 
Dans ces deux zones, l’emploi 
se développe exclusivement 
dans la construction et les ser-
vices. À l’opposé, les effectifs 
sont en baisse dans l’industrie 
et le commerce.
Les effectifs salariés restent 
relativement stables dans les 
zones d’emploi de Dole, de 
Lure-Luxeuil, de Gray et du 
Revermont. Ici, les évolutions 
s’échelonnent entre +0,�% 

et – 0,2%. Le Revermont est 
l’unique zone de la région à 
perdre des emplois salariés 
dans la construction.
Les zones de Montbéliard, 
de Morteau, de Saint-Claude 
et de Vesoul connaissent un 
repli notable de leurs activités 
salariées et perdent, à elles 
quatre, plus de 800 emplois. 
Les pertes industrielles sont 
particulièrement fortes pour 
Montbéliard, Morteau et Ve-
soul. Elles sont toutefois tem-
pérées par la progression des 
effectifs dans la construction 
et les services. De surcroît, le 

Une hausse sensible des effectifs dans les zones de Pontarlier et Belfort

Zones d’emploi
Emploi salarié Emploi non salarié Emploi total

Effectifs 2006 Évolution 2006/2005 
(en %) Effectifs 2006 Évolution 2006/2005 

(en %) Effectifs 2006 Évolution 2006/2005 
(en %)

Belfort 5� 204 +0,8 3 279 +�,0 54 483 +0,9
Besançon �02 244 +0,7 8 383 +�,4 ��0 627 +0,7
Champagnole 6 555 +0,7 � 059 +0,� 7 6�4 +0,6
Dole 25 045 +0,� 2 6�0 +0,5 27 655 +0,2
Gray �� 583 – 0,� � 976 +0,5 �3 559 – 0,0
Lons-le-Saunier 29 570 +0,7 3 559 +0,7 33 �29 +0,7
Lure-Luxeuil 24 309 0,0 2 803 +0,8 27 ��2 +0,�
Montbéliard 72 734 – 0,5 5 0�7 +�,2 77 75� – 0,4
Morteau �2 50� – 0,7 2 358 +0,� �4 859 – 0,6
Pontarlier �7 750 +�,6 2 500 +0,6 20 250 +�,5
Revermont 8 684 – 0,2 � 423 +0,� �0 �07 – 0,2
Saint-Claude �8 656 – 0,7 � 739 +0,9 20 395 – 0,5
Vesoul 3� 0�� – 0,7 2 824 +0,5 33 835 – 0,6
Total 411 846 +0,2 39 530 +0,8 451 376 +0,3

Source : INSEE - estimations d’emploi (données 2006 provisoires)

nombre de salariés dans le 
commerce progresse dans la 
zone de Montbéliard. Dans 
la zone de Saint-Claude, le 
recul de l’emploi provient de 
la baisse modérée de l’activité 
industrielle, à laquelle s’ajoute 
un net repli dans le commerce. 
Ce recul est d’autant plus pré-
sent que cette zone est la seule 
de la région à connaître une 
complète stabilité des effectifs 
salariés des services et une 
progression plutôt modérée 
dans la construction.n 
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